
TIGER STRIPES
Zaffan (Zafreen Zairizal).

Amanda Nell Eu

est un film que l’on aime
d’emblée. Parcequ’impoli.
Jusqu’au-boutiste. Qui ne

s’embarrasse d’aucune
précaution d’usage et
pousse la porte sans
demanderla permission.
Découvertau printemps

dernieràla Semaine de la critique dans ungrand
fracas musical (avec une chorégraphie joyeuse et

criarde sur scènelorsde la présentation officielle), ce

premier long-métrage signéAmanda Nell Eu est un

mélangefurieux et bigarréde fiction d’émancipation
(comingofage, comme disent lesAnglo-Saxons)et de

pur cinéma de genre.Zaffan, 12 ans,vit enMalaisie

dans une région campagnarde.Survient cette
puberté dont personne ne lui a évidemment parlé.
Avec sesrèglessurgissentd’autres changements.Son

corps mue. Et se transforme à vue. Poils, phanères...
tout déborde.Démoniaque,pensentses amies.

Monstrueux, sansaucun doute. La première bonne
idée de la jeune cinéaste est d’aller franchement au

subversif. Parler des menstruationsne se fait pas

aucinéma. Ou alors de manière allégorique. Là, au

contraire,lerécity va directement.Cettecréatureque

devient Zaffan est une métaphore du regard qu’en-
durent lespetites filles dansces (trop) nombreuses

parties du monde où elles sont considéréescomme
des pariasau moment où elles deviennentdes

femmes. Line vraie-fausse série B au trait atrabi-

laire puisant soninspiration dansles films « girly » de

teenagers et les pochades gore desannées1970. Un

fantastique mal élevé et intrinsèquementpolitique.

Les adultes, voulus par l’auteure comme des « repré-

sentations cartoonesques» d’une autorité défiée (un
corps enseignantdéficient, un imam suave),achèvent

de marquer l’engagementcrissant d’AmandaNell Eu.

TIGER STRIPESn’est pas pourautantun film victimaire

ou angélique. La sororité attenduevole enéclatset
l’héroïne refuse de s’excuser de n’être pascomme

les autres.Un vilain petit canard se foutant bien de

devenir uncygne majestueux, mais se régalant d’être
la carnivore en laquelle elle se métamorphose.En

passantrégulièrement la caméraà ses comédiennes
complices via un téléphone portable, Amanda Nell

Eu leur transmetsa responsabilité féministe. TIGER

STRIPES rugit dès lors d’une gutturalité libératrice

dontl’écho fait unbien fou. Ici, le roseestrosse.Et c’est
tant mieux. • XAVIER LEHERPEUR
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